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Les Prévoyants du Canada Employez les Engrais Chilmiqus M

Assuranice Fonds de Pension. Capital Autorisé :$5ooooo.oc, INTERNATIONAL"I
Actif du Fonds de Pension le 31 mars, 19J6: 819,945- 16

£ L AAINEE DU MILLIQN.iý eEo. TAISUAY1 Limitée
PROGRESSION DE LA COMPAGNIE JUSQU'AU 31 MARS, 1916.

Soiaie Actifs 48, RlUE ST-PAOL, - QIJEIEC
31 DEC. 1909 45 1,880 5,205 $ 16,461,94

"1911 224 14,228 30,910 170,670.80+
'~"1913 349 24,492 47,957 423,745.31
" '1915 455 32,155 61,468 772,698-99

31 mars 1918 468 ,32,623 .62,343 819,945.16 aie ris tPoiin
Continuez cette prgessin pendant vingt ansou aurez une idée des Faie+ristPoiin

sommes énormes dont disposeront les Prévoyants du Canada, lorsque le temps+gérae
depyrlsrne eavn.Atn Leae Gérunt-Général. + Spécialités : Grains et Graines e*

Siège Social: Edifice DOMINION, Rue St..Pierre, Québec,
Bureau à Montréal: Chambre 22, Edifice LA PATRIE; < eec

X. Lesage, Gérant. -- 1? e C MM :
Agent à Québec: M. S. Côté, 134, Ave Lockwell.+

Coupe cheveu automautique
FITZPATRI(GK, DUPRE & GAGNON De$10 pour 50c.

AVOCATS ET PROCUREUBS
105 et 107, Côte de la Montagn2e, Québec

ARTHUR FITZPÂTIK, L. LL.; MAUJRICE DUPRE, L. LL.
ONEB3ILE GAGNON, L. LL

REFRENES-La aise 'Economie deNotre-Dme de Qiaéba

Léa T « Ch' Qubec

LUCI~4M0gAén en. Cie Lit.e Québec Cet inventio estRD trè P.I . >'DEPATEMET SPCIALP01E L£ RECUVREENTSDE REPNlS (OLLETION f doJe !28 Pot caielt

etAT 8 l'AUOAIE lFD es opr
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NOUS POUVONS VOUS VENDRE A DES PEINTURES, HUILES, VERNIS,

PTI IN TUTE COI . VITRES, CLOUS

268, RUE DU ROI

QUEBEO

Veuillez me faire parvenir votre catalogue.
Nom.... .. .. .. .. .......
Paroise Comt .

Pour vos Couvertures, Lambris, Plafonds, Plomberies, etc.
Adressez-vous à nous avant d'acheter, et demandez notre Catalogue avec le coupon ci-dessus

i BANQUE D'HOCHELAGA
PASSIF BILAN, 30 NOVEMBRE 1915 ACTIF

Capital versé................... 4,000,000.00 Encaisse ....... ...... $3,218,291.72
Fonds de réserve... .............. 3,700,000-00 Billets des autres Banques et Chèques 1,230,427.43 4
Dividendes ...................... 93,699.92 -34,448,719.15k
Balance au compte de Profits et Pertes 40,622.08 Dépôt au Gouv. en garanti circulat. 166,473.10

_-- 7,834,322.00 Bal. dues par d'autres Banques au*
Dépôts ...................... 23,311,239.43 Canada et à l'étranger . . . 861,902.16
V Circulation .. . . . . . . . . .......... 3,321,302.00 Obligations des Gouv. fédéral et

Acceptations de lettres de crédit..... 49,010.50 prov. et autres valeurs (au prix
jdu marché) ..................... 2,327,390.40*

$34,515,873.93 Prêts sur Oblig. Déb. et Actions ... 2,010,576.47

Prêts aux corporations municipales, $8070.28
paroissiales et scolaires ... 1,323,'705.*27

Autres prêts 21,486,346.36
Imeubles et hypothèques ...... 237,092.12
Edifices de la Banque .... «...1,412,951.32*
Autre actif non compris dans les

articles qui précèdent .......... 240,708.51

BEAUDRY LEMAN, Gérant-Général J.sA. VAIIJANGoURT, Présient.

FUMEZ LE VERITABLE TABAC

ROSE QUESNELQUESNEL R
car les imitations de ce tabac délicieux ne vous
donneront que des désappointements.

Le Tabac ROBE QUESNEL est un mélange
de tabac Quesnel pur avec plusieurs variétés de
tabacs canadiens de choix, sélectionnés et combi-
nés scientifiquement par des experts.
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Cercles de lecteurs de journaux
agricoles

Voilà une manière pratique de s'instruire
en agriculture, nous écrit un de nos lecteurs
de la paroisse de l'.....

Le Cercle de Lecteurs de Journaux Agrico-
les de chez-nous procède ainsi: Dans notre
rang, nous nous réunissons deux ou trois
fois par mois pour discuter les questions
agricoles mis à notre portée par les journaux
agricoles que nous recevons. Chacun de
nous fait ses remarques sur les enseignements
ou articles qu'il a marqué au crayon à l'avance
et dire que nous avons là tout ce qu'il nous
faut pour passer d'agréables soirées, vous ne

rits
ns.
ous
lus
ide
lre
na-
deQuébec, nous nous

ser à faire de la c
rangs de choux de Si

as no
'émul
le que
chaq
ibeille
arbre

us
a-
s-

QUÉBEC, JUIN

Notre Cercle est jeune et ses m
peu nombreux, mais son capi
formé que de la bonne volonté d'
de cultivateurs, il y a lieu de o
Cercles ou groupements se m
rapidement.

Arrosez-les vos patates

L'autre jour, mon oncle Lue,
bec, vint me trouver sur la galeri
d'un air mécontent:

-Je t'assure que je, vais avoi
récolte de patates cette année.

-Oui, comment pouvez-vous s
-Bien, vois-tu, avant de les

les ai plongées, pas mal longtemps,
grosse heure, dans une solution de
1 chopine pour 30 gallons d'eau.

-Très bien, mon oncle, je vo
Je vois que vous lisez les revues
que vous mettez en pratique les c
l'on vous donne. Continuez!

Après une pause je repris:
-En plongeant vos pommes

avant de les semer, dans une s
formaline, vous contrôlez la gal
la gale poudreuse, la plus à crai
vous proposez-vous de faire que
contre les autres ennemis de c
plante que les beaux jours d'été no
ront ?

S5. -Malheureusement oui, mon
S, brûlure tardive qu'on appelle encor

de la pomme de terre" cause des
't importante dans maints endroits
lis vince de Québec. Cette maladi

é_sur les feuilles sous forme de taches
tu Celles-ci sont entourées d'une
et blachâre, apparente surtout à la
,n rieure des feuilles. Ces dernières
)n chent. On les dirait erillées i)

1916

embres sont
tal n'étant

NumÉno io

ième à la fin du môme mois et le troisième
vers le quinze de juillet.

une dizaine -Je me rappelle plus comment l'on fait
ire que ces la bouillie bordelaise. Veux-tu me le dire.
ultiplieront -La bouillie bordelaise se prépare d'après

E. duSOL.la formule suivante: 4 livres de vitriol bleu
E. du SOn. que les savants appellent sulfate de cuivre

4 livres de chaux vive et 40 gallons d'eau
Vous vous procurez deux tonneaux contenant
chacun 20 gallons d'eau. Dans l'un d'eux

a. vous faites dissoudre les 4 livres de vitriol
et dans l'autre vous éteignes et détrempes les

la pipe au 4 livres de chaux. Cette opération terminée,
e et me dit vous versez le contenu de ces deux barils

dans un troisième d'une contenance de 40
une belle gallons. Pour que le mélange des deux

liquides se fasse comme il faut, l'on recom-
avoir cela? mande de les verser simultanément, c'est-

semer, je à-dire les deux à la fois, dan le troisième
une bonne tonneau. Une fois préparée, la bouillie
formaline, bordelaise doit être employée aussitôt que

possible.
us félicite. Cette bouillie, mon oncle, n'a pas pour
agricoles et seul effet de combattre les maladies, mais
onseils que elle active la végétation. Il est reconnu

qu'un champ de pommes de terre arrosé à
la bouillie bordelaise donne un bien meilleur

de terre, rendement que celui ne l'étant pas, Ce
olution de rendement, dans certains cas, peut même
e, surtout doubler. Les quelques piastres depens6es
ndre, mais pour l'achat du vitriol et de la chaux, n'est-ce
lque chose pas qu'elles ne sont pa perdues?
ette même -Est-ce que la bouillie bordelaise détruit
us apporte- les "bêtes à patates"?

-Non; pour détruire les bêtes à patates,
on empoisonne la bouillie bordelaise avec du

oncle. la vertdeParis. Unedemieàtroisquartsde
e "mildiou livre de vert de Paris suffit pour empoisonner
dommages un baril de bouillie de 40 gallons.
de la pro- - peut-on acheter le vert de Paris et
e apparaît le vitriol?
brunàtres. -Chez les marchants grainetiers et chez
couronnefcurofn- Sherwin-Willian 4is de ttrol. Achetezbles
fe par l'entremise de l e société coopérative.
se desse-

ar le feu. -Merci, me dit mon oncle et nous nous
séparâmes.

F. LÉærOURNEAU,
Professeur à L'I. A.O.
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ÉDrEURe-PROPRIÉTAIREs

1230, Rue St-Valier, Québec
TÉLÉPHONE 6528

Organe de l'Association Les Jeunes Cultivateurs

Bureau Permanent de Rédaction de

Le Bureau de Direction espère donc voir
le plus grand nombre possible de ses membres
assister à cette convention et au magnifique
Congrès agricole de l'A. C. J. C.

LUCREN THERRIEN,

Secîrétaire.

Préparation du soi

De toutes les opérations importantes en
agriculture, la préparation de la couche
arable, en vue de recevoir la semence, est
sans conteste, la plus importante.

Il ne servirait à rien d'avoir une terre
riche et engraissée, de choisir avec soin ses
semences, si l'on n'avait pas la précaution

sillons convenablement penchés l'un sur
l'autre, sans être couchés à plat ne doivent
pas être debout.

Dans un labour convenablement fait, c'est
sur le sous-sol, par les petits drains laissés
à la base des sillons et correspondant en
grandeur à la distance qui sépare
de ces mêmes sillons, que l'eau prendra son
cours, en suivant le long du guéret et non
transversalement; c'est pourquoi l'habitude
de certains cultivateurs de venir placer
entre la pièce et le fossé, un "abouÉ" ou
"cintre", est une très mauvaise pratique.

le. fossé
se descen-
sillons sur
a les cas,
obligé de
façon, il

i termine

convention

11.1
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pendant que la température encore chaude
permet la décomposition des matières végé-
tales, qui se transforment ainsi en humus et
comme dans maint et un cas, les vieilles
prairies et les vieux pàturages qu'on lève
sont remplis de mauvaises herbes, en faisant
les labours de bonne heure, ceci nous permet
de pratiquer une demi-jachère, qui nous
débarrasse d'une grande quantité de ces
mauvaises herbes.

Un autre avantage du labour de bonne
heure, surtout pour les terres fortements
argileuses, lesquelles ne peuvent pas toujour
être labourées à une époque plus avancée,
vers la fin de l'été la température permet
généralement de procéder à cette opération
avec assez de facilité.

HERsAoE

Le hersage est une opération dont l'impor-
tance est généralement trop peu comprise.
Beaucoup de récoltes pourraient être consid4
rablement augmentées sans employer plus
d'engrais, si l'on hersait davantage et si
l'on ameublissait plus profondément le sol.
La herse a le double avantage, en pulvérisant
le sol, d'empêcher l'évaporation d'une trop
grande quantité d'humidité et de faciliter
la circulation de l'air et de la chaleur.

Les herses à bêches et à disques sont sans
conteste, celles qui peuvent le mieux et le
plus rapidement travailler et ameublir le
terrain. Elles doivent, au printemps, être
passées en tous sens, en long, en large, en
biais, de façon à pulvériser le mieux et le
plus profondément possible.

Ces herses sont cependant dangereuses sur
les prairies où le chiendent abonde, car en
tranchant les racines, elles multiplient pres-
qu'à l'infii la capacité de développement de
ces mêmes racines et dans ce cas, il vaudrait
mieux employer la herse à ressorts ou (spring)
ou encore l'extirpateur, lesquels instruments
auraient pour effet d'arracher, d'extirper
les racines, que la culture pourrait ensuite
amasser et brûler, si on veut se donner le
trouble de les laver et les faire manger aux
chevaux ou autres animaux. Inour immeR1F,ý

l'humidité dans le sol, à détruire les der-
nières mottes et à briser la croûte super-
ficielle.

Sur les terres légères il y a tout avantage
à se servir beaucoup du rouleau. Sur les
terres franches, argileuses, compactes, le
rouleau ne devrait jamais être employé lors-
que ces terres sont très humides, par exemple
le lendemain d'une pluie, mais plutôt par
un temps sec, lorsque l'on s'aperçoit que la
surface du sol semble vouloir se dessécher,
par un bon coup -de rouleau, on amènera
l'humidité jusqu'à la racine des plantes;
mais il est cependant à conseiller, sur les
terres compactes de ne pas laisser une terre
ainsi roulée; mais afin de conserver l'humidité
que l'on a fait monter par la capillarité, il
est bon d'aller briser la croûte, formée par
le rouleau, par un bon coup de herse à finir;
et cette opération du roulage et du hersage
sur les céréales, en certaines années, aurait
tout avantage à être faite même après la
levée des grains.

Permettez-moi de me résumer en quelques
mots: Bien égoutter pour enlever la surabon-
dance d'eau et mieux conserver l'humidité
pendant la saison de végétation; bien labourer
pour exposer la couche de terre arable à
l'air, faire se décomposer les matières végé-
tales y contenues et faciliter l'égouttement;
bien herser pour pulvériser le sol, faciliter
l'aération et rendre le travail de développe-
ment des racines plus facile; bien rouler pour
faire parfaitement adhérer la terre à la semen-
ce et au besoin pour faire monter dans le
sol l'eau indispensable à la germination et à
la croissance, puis détruire cette croûte
pour empêcher l'évaporation trop rapide
de l'humidité, dont nous avons grand besoin,
puisque la production d'une livre de matières
sèches demande en moyenne de 2 à 300
livres d'eau.

Ceci est d'après moi, ce en quoi consiste
la préparation du sol.

A.-L. GAREAU

A propos de comptabilité

UNoE OPINION

a On demande souvent aux cultivateurs de
e tenir une comptabilité qui lui permette
e d'établir à la fin de l'année le montant total
e de ses recettes et de ses dépenses.
e Voyez le marchand, lui dit-on, il doit
t ses succès à la bonne tenue de ses livres; il
.1 tient compte de toutes ses opérations, il
t sait où il va. Pourquoi, cultivateurs, ne

feriez-vous pas de m me.
Dabord je crois que le marchand ne possède

pour l'améliorer ce qu'il y a de défectueux
dans ses méthodes de culture.

Mais me direz-vous, entrer chaque jour
dans un livre, ad hoc, les recettes et les dé-
penses n'est pas chose si difficile et le soir à
la veillée... Oh! oui, après sa journée faite
le cultivateur a besoin de repos et quand le
corps est las, le travail de l'esprit n'est pas
bien attrayant. Pour faire des entrées
exactes il lui faudrait faire une petite enquête,
dans la famille et des écritures Laissons-le
plutôt jeter- un coup d'oil sur ses journaux,
il tient à être au courant de ce qui se passe
dans le monde, et lire les livres et bulletins
agricoles qu'il reçoit d'un peu partout.
En plus quel profit tirera-t-il de savoir à la
fin de l'année combien il a dépensé pour sa
correspondance, ou combien de livres de
sucre il lui a fallu pour les besoins de sa cui-.
sine; combien de douzaines d'oeufs il a vendu
ou le montant total de ses menues recettes.
En aucun temps il ne s'est permis de folles
dépenses, rien à améliorer à ce chapitre.
Il a vendu tout le surplus de ce qu'il a produit
n'ayant gardé que ce qui lui était nécessaire
pour la satisfaction de ses besoins. Ici
encore, qu'est-ce qu'une comptabilité com-
merciale lui ferait découvrir de défectueux;
quels renseignements utiles lui fournirait-
il?

Pour exploiter sa ferme avec profit, pour
faire de la culture payante, l'agriculteur
doit "produire sur sa ferme le plus possible
"de matières brutes et les convertir en ces
"produits que. l'on appelle produits fabri-
"qués:--chevaux, boufs, moutons, porcs,
"volailles, lait, laine, oufs, etc.". Ainsi
pour obtenir les plus hauts prix des matières
brutes produites sur sa ferme, le cultivateur
doit les faire consommer par ses animaux
et les vendre sous forme de produits fabri-
qués, il doit donc faire à la fois de l'élévage,
de l'industrie laitière, de la production du
porc, de l'aviculture. De ces différentes
industries, il en est de plus payantes les unes
que les autres, ou qui demandent moins de
travail. Celle-la donne le plus de profit pour
laquelle on a le plus d'aptitude, ou que par
goût on préfère et à laquelle on est porté à
donner les meilleurs soins.

Le cultivateur devrait donc orienter
l'exploitation de sa ferme en vue d'un plus
grand développement de l'industrie préferée,
se spécialiser, pourrait-on dire, en cette
ligne, et dans cette branche objet de ses
soins, il lui sera facile, peut-être même
découvrira-t-il la nécessité d'établir le coût
de revient de.ce qu'il y produit. Lorsqu'il
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te que tes aimems conceres cunsou-
es fourrages et les aliments qui n'auraient
le valeur commerciale pourraient être
és à peu près. Les calculs n'auraient
besoin d'être absolument précis pour
concluants. Pouvoir se dire, le prix de
ý de cet animal me paie ma peine, ce
a consommé et me laisse un bénéfice net
nt. C'est avoir fait de la comptabilité
ýssante et fructueuse. En nous rendant

York et les améliorations qui seront faites
sur le terrain, donnent l'assurance que
l'Exposition de 1916 sera un véritable succès

Une Exposition étant destinée à instruire.
L'administration n'a rien négligé pour que
la classe agricole trouve un haut intérêt
à visiter les nombreux exhibits qui seront
représentés dans toutes les catégories de
l'élevage et de l'agriculture. Les branches
du commerce et de l'industrie offriront le

ce précieux meuble, mais ne
au plafond, tant de souvenirs

à cette petite planche mangée
toute déblanchie comme une
sort du bain. Admirons le

vert d'une belle catalogne s'il
n tendue. avec ses extrémités

:réer, des attrac-
ioisies ainsi que
nt la note gaie
.r.

te est reconnue
s du continent,

l'occasion de
marqués, qui

ds circuits du
adame Cossette,
it une cigarette.

AL'. A. O.

devant
et très
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"Je vous félicite, Messieurs, de dépenser proportion de 1A minot d'avoine,. Y de
autant de zèle et d'intelligence au bénéfice minot de pois et h minot de lentille à l'acre.
de l'éducation populaire, et je me plais à Ce semis a été fait sur de bonnes terres et
proclamer aujourd'hui que dans votre infati- a donné une excellente récolte. Les 7-10
gable propagande, vous êtes de ceux qui acres ont fourni 65 tonnes de fourrage vert
travaillent le plus à la grandeur de la France soit il 4-10 tonnes par acre. Ce fourrage
et de la République." contenait 28% de matière sèche soit 8% de

Ceci se passe de commentaires; la haute au- plus que nen contenait l'ensilage de blé-
torité et la grande compétence de M. Poin- d'Inde cultivé sur la même ferme, cette
carré s'imposent à tout esprit sérieux et non année là.
prévenu. Ce fourrage qu'on pourrait appeler en

français A. P. L. (lettres initiales des trois
mots avoine, pois et lenille) au lieu de l'ap-
pellation anglaise t. P. V. fut fauché le 2
août avec une faucheuse ordinaire, apporté
directement à la grange, passé au hache-

amua aao "M paille et introduit dans le silo. Pendant
IN DUL U1 R I a l'hiver il fut donné comme aliment aux

vaches et au jeune bétail et toutes les bêtes
le mangèrent avec grand appétit.L T IERoJ En 1915, six acres furent ensemencés de

NOTrE DE LA~ RÉDÂcTioN-Par fac
cet article que nou&s avions reçu~ pour
mai, a été laissé bien involontairemei

L'ensilage des pays freli

SP]&1ALisMEn; POUR LE "Bê

la même manière qu'en 1914 excepté que les
proportions de grains semés furent changées.
On sema par acre 2V minots d'avoine, 1

le mis de minot de pois et 1-3 de minot de lentille.
il de côté. Malheureusement une partie de la terre sur

laquelle ce semis fut pratiqué était un peu
ds trop humide pour fournir une bonne récolte

pendant cette saison. Le rendement fut,
lklin de néanmoins, de 10 tonnes à l'acre.

Cette récolte" fut fauchée au moment où
les grains d'avoine étaient en pâte. Si l'on

seurs de retarde la récolte jusqu'au moment où l'a-

ge de blé- voine commence à mûrir, le mêlange devient

our servir trop volumineux pour son poids et ne se

1 laitières, tasse pas dans le silo assez pour se bien conser-
omne, en ver.
endement Cet ensilage A. P. L. fournit une très grande
itente que quantité de fourrage à l'acre et est très
se garde apprécié par le bétail. Il aide à résoudre le

ut former sérieux problême de la production de fortes
ad joindre récoltes de fourrage vert dans le climat humide

du nord-est de notre province et des provinces
y a, dans maritimes. Ce mélange pourrait être aussi
s régions récolté comme foin, et la chose a été pratiquée
la culture l'an dernier dans la province de Québec avec
mes, tou- grand succès par ceux à qui l'on a conseillé
,ossible, à de le faire pour remplacer le foin qu'on leur
anvénient recommanda de mettre de côté pour l'expor-
Nouvelle- tation.
us et, là J.-C. CHAPAIS
;n A.-n

Fabricants et patrons laitiers

Une loi fédérale veut que le lait ou la crème
à être converti en produits alimentaires
proviennent de vaches en santé, bien nour-
ries et bien abreuvées, que la traite soit
faite sans interruption, 8 jours après le
vêlage, etc.

s'y confoi

position, ni boire d'eau putride ou stagnante,
ni de petit-lait de fromage.

30 Envoyer le lait tel que donné par les
laitières dans les conditions normales, sans
rien y ajouter, ni rien en retrancher.

4° Pour que le lait soit net, ceux qui en
font la traite doivent être d'une propreté
absolue; se laver les mains; laver ou brosser
au besoin le pis de la vache et se servir de
chaudières en fer-blanc bien étamées et
bien lavées (les chaudières en zinc et les
seaux en bois sont prohibés), le couler dans
un couloir, fait de deux doubles de toile
fine, bien entretenu, c'est-à-dire bien rincé,
lavé au savon et ébouillanté après chaque
usage.

5° Pour conserver la fratcheur du lait, il
faut commencer le refroidissement pendant
la traite et le terminer aussitôt après, puis
le conserver dans l'eau glacée dans un endroit
sain et qui n'est pas exposé aux mouches
ni à la poussière. Évitez aussi de le laisser
sous les arbres, ar leur feuillage renferme
souvent des microbes nuisibles à la fabrica-
tion.

6° Ne pas livrer le lait de vaches prêtes à
vêler ou fraîchement vêlées. (15 jours avant,
8 jours après).

7° Pour mieux assurer la propreté des
bidons (canistres) qui servent au transport,
ils doivent être vidés aussitôt après leur
retour de la fabrique, être bien lavés, ébouil-
lantés et laissés exposés à l'air pur jusqu'au
moment de la prochaine traite. Ils doivent
être en bonne condition, pas rouillés, avoir
des couvercles étanches afin de ne pas se
servir de linges.

8° Le transport devra se faire dans des
voitures convenablement propres, à une
heure plutôt matinale.

9° Si c'est de la crème que vous fournissez,
souhaitons que vous fournissiez plutôt du
lait, le séparateur devra être placé dans un
endroit éloigné de toute mauvaise odeur,
bien lavé .et bien ébouillanté après chaque
écrémage. La crème devra être épaisse
(35%), refroidie séparément avant d'être
mêlée à celle de la dernière traite, afin qu'elle
soit encore douce au moment de la livraison
qui devra être faite tous les jours, sans y
manquer.

10° Pour le bon fonctionnement d'une
fabrique, il doit exister un bureau de direc-
tion composé d'un président, d'un secrétaire
et de directeurs qui doivent ordonner et sur-
veiler toutes les opérations. Car les devoirs
du fabricant correspondent à ceux des
patrons. Tous et chacun des patrons a
le droit de savoir si le fabricant rempli ses
obligations: entre autres choses, s'assurer
si la fabrique est dans un état salubre,
tenue proprement et si les produits corres-
nondent à la aunalité du lait fourni. Les
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le lait d'un patron négligent renvoyé d'une
autre fabrique, soit accepté à la vôtre.

12° Ce n'est pas manquer de confiance à
votre fabricant que de vous assurer si la
pesée est juste et honnête, en pesant votre
lait de temps à autre chez vous avec une
bonne balance: bien entendu. Assurez-vous
à chaque envoi du poids des produits expédiés,
afin a'etre certain que le montant d'argent
reçu en retour correspond avec le prix payé;
celui-ci devra toujours être des plus élevés.

L3° Exigez que votre fabricant se conforme
à la loi provinciale qui ordonne qu'une
comptabilité claire et complète soit tenue
de toutes les opérations, afin de pouvoir

Les ruchées faibles ont-elles une
et comment les nourrir par M.

Martineau

valeur
Jos.

Beaucoup d'apiculteurs affirment qu'une
ruchée faible n'a que peu de valeur et qu'il
faut au plus tôt la réunir à une autre.

Je crois que nous pouvons aisément accor-
der cette requête quand la ruchée est faible,
à la fin de l'été et qu'elle doit supporter les
pertes de l'hiver, surtout dans un climat
rinro y -il v a aIn-e hgrnwnonn lA &hanom

ienne
Je

difficile à garder contre lespillardes; qu'une
ruche réduite à la demension du groupe qui
l'habite. Dans une ruche a dix cadres; si
les abeilles au printemps, ne peuvent cou-
vrir que quatre cadres de leur groupe, les
six autres cadres ne leur sont d'aucune utilité
et leur cause l'embarras que donne un logis
trop grand. En enlevant ces cadres conte-
nant quelquefois du miel et en rapprochant
la planche de partition des rayons contenant
le groupe et le couvain, on met l'essaim à
son aise on enlève aux fureteuses des ruches
voisines l'occasion de s'introduire sans être
vues, pendant des matinées fraiches; pendant
lesquelles l'essaim concentre toute son énergie
a tenir lh couvain chaudement. On enlève

ir et on
rccourir.
de plus
-l
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c'est pour produire la chaleur; qui aide à
lclosion du couvain que les mâles sontte
élévés en grande abondance. Ils oublientfo
que c'est précisément les ruches qui auraient
le plus grand besoin de cette chaleur addition- à
nelle qui élèvent le moins de mâles. Si nous
pouvions sans difficulté transporter les mâles
éclos des colonies fortes aux ruches faibles,
au printemps, nous aurions des conditions E 9 ,teMnfcueslf

idéales. Mais l'expérience nous apprend IsrneCmayapy u
que ces ruches faibles s'empresseraient de ISrneCmayapy u

tuer ces bouchés inutiles si la récolte mari- assurés, la grande somme de

qui.Les ruches dont nous venons de $11824,1î61,83. Lesréclamations

parler, qui ne reprennent des forces quepordcsemntetà$6 ,

tard dlans le printemps ne peuvent pas oi- 490-.26, tandis qu'il fut payé aux
nairement nous fournir une abondante récolte. assurés $1,2 17,61 7,57 sur police

Mais quoi que nous fassions, rappelons- échues, dividendes, etc. Les paie-
nous que la réussite est dans la production ments aux assurés dépassent ceux
des colonies fortes, et contentons-nous d'undebé fiarsdnsl prp -
nombre suffisammenit restreint de colonies tide bééfcaie daslapopr

nouvelles pour nous perinettrejie les avoirEnpu de grs m tas
toutes fortes quand viendra l'hiver.

me ntionnés plus haut, la compa-
MONTCERF gnie met de coté, à part les reve-

nues, de l'année, une Somme ad-
ditionnelle de $ 1476,365. oopour

DESTRUCTION DES MOUCHES -Pour ses réserves et ses dividendes. Le
détruire les mouches qui, avec la période des surplus général, augmenté de
chaleurs, apparaissent en grand nombre,$4 ,35 95s chfr mane
pluseurs procédés peuvent être employés. nant,25 9 se chiffre main

On peut chercher à les détruire~ 'sr'lcnltI 22465 o

en leur offrant des appâts toxiques; pam CILspieet u asrss
les poisons essayés, celui qui a donné, les montent pratiquement à $5,000.
meilleure résutats est la formol; il suffit!àde prju eqi4mnr asa
remplir des assiettes ou de larges récipients, bilité de la Compagnie, et la rai-
aveceun mlnede lait et de formol à 1(p. c.; -The son de l'estime dont ellejouit dans
on peut également détruire un grand nombre le public.
de mouches à l'aide de feuilles de papierf
buvard saupoudrées d'abord do sucr,pi -n M anufacturers Lifle

aroésavec une solution de formol auIn racCop y

Mais ces moyens de destruction ou ceux TORONTO C N D
analogues, si actifs soient-ils, n'ont pas une J.-T. LACHANCE, Succursale, Edifioe Dominion
efficacité suffisante Pour anéanitir les légions
de mouches, sansa cesse renaissantes, qui No. 126, Rue St-Pierre, Québec
envahissent nos habitations. il importe
absolument, pour se débarrasser radicalement
de ces importunes et malfaisantes bestioles,
d'aller les attaqu1er 'au~x endroits mêmes où

fosses à purin et les fumiers de toute nature;
cest là, en effet, que la mocedomestique

vadposer ses oeufs microscopiques; en été,
les larves sorties de ces~ SuIfs se dvlpetAmusements philologique l'ameublement; chez les Italiens, dans les
en une huitane de jors, Lehoix de temples.
l'insciid n'est pas facile; il faut~ employer Le chocolat fait les délices de l'Espagnol; Les maris sont maîtres on Allema<gne, des-
une substance qui, no seleen sdsslv le café apaise les fumées du vin chez les potes on Angleterre, compagnons ou France,

dan l liuie ela ose, mais encore pénètre Allemands; le thé délaie l'humeur épaisse geôliers en Italie, tyrans ou Espagne.
dans le côe de5 djcin; d1ut part, chez les Hollandais; les liqueurs sus~pendent Eu fait de conseils, l'Allemand est lent;
cette subsancei~ doi réiserau fermenta- la mélancolie des Anglais; la limionade tem- l'Anglais, déterminé; l'Espagnol, fin et
ti-rspesu tojor amn' cales, et père l'ardeur des Italiens;- la bière réjouit prévoyant; le Français, précipité; et l'Italien

axtasmt ions %sMatires cfrme le coeu desSuédois; l'egu-de-ve est l'élé- est facile.
dans la fosse, sou~s pineO d'être rendue r ipde- mnt, des Polonais: le tabac est la î>assion On dit écrire en Italien, se vanter en Es-



12 LE BÙJLÈTIN DÉ LA FÊRMË

I'Exposition ProVinciaie de Qdébec
LA PLUS BELLE, LA PLUS INSTRUCTIVE, LA PLUS RÉCRÉATIVE ET LA PLUS ÉDUCATIVE DES

EXPOSITIONS DE LA PROVINCE

DE TOUTES PARTS VIENNENT DE NOMBREUX TÉMOIGNAGES D'ENTHOUSIASTE APPRÉCIATION
L'Exposition Provinciale de Québec est devenue en quelque sorte une institution nationale. Son développement qui s'accroit prodi-

gieusement chaque année est devenu d'une telle popularité que dans tous les comtés de cette province on en apprécie hautement l'intérêt,
l'importance et la valeur.

Tous ceux qui ont participé à cette exposition depuis les cinq dernières années, c'est-à-dire depuis qu'elle est devenue un événement
régulièrement annuel, soit comme exposant ou soit comme visiteur en sont enchantés. Ils manifestent hautement leur satisfaction avec
enthousime mme, disent quels profits, quels avantages ils retirent de cette visite annuelle; ils engagent également leurs confrères dans
l'agriculture à ne point négliger cette excellente occasion d'observer et de s'instruire sur les choses agricoles, tout en se proposant eux-mêmes de
de ne jamais manquer ce voyage annuel à Québec et d'y retourner fidèlement.

Ceux qui viennent une fois y reviennent chaque fois, et ceux qui ne sont jamais venus mais qui en ont entendu parler souhaitent l'heu-
reuse occasion d'être témoins eux-mêmes, d'être exposants ou visiteurs à ce grand et toujours solennel rendez-vous de la population agricole

de cette province dans la capitale non-seulement politique mais aussi agricole.
Veut-on des témoignages incontestables d'appréciation? Au Commissariat de l'Exposition Provinciale de Québec il n'en manque

pas. Il y en a par centaines. En veut-on quelques-uns, triés ici et là dans chaque région rurale de cette province? En voici dont on
ne saurait récuser l'authenticité. Ces témoignages démontrent incidemment jusqu'à quel point l'Exposition Provinciale de Québec est une
institution éminenment bienfaisante. Son rapide développement, ses encouragements à l'industrie agricole, son rôle éducationnel en cons-
tituent un étendard de progrès de premier ordre, et voilà la raison d'être des nombreux témoignages d'appréciation dont voici quelques-uns que
nous glanons parmi une multitude d'autres:

ARTHA BASKA: et j'ai remarqué qu'elle a fait beaucoup de d'attention à xne t pour encourager
progrès depuis ce temps.lecoosàporsedasmjunlclié

"Je suis allé comme visiteur à l'Exposition Quand je n'ai pu m'y rendre c'est que mes Comme visiteur j'ai trouvé cette tion
Provinciale de Québec en 1915 et j'y ai trouvé occupations ou les moyens ne me le permet- très te u tous les rapports et je
tellement d'intérêt que je me propose d'y taient pas. conseillerai à toua les cultivateurs d'y aller
allerc "(Signé) SAMUEL FORTIN, L.M.A., comme visiteur

p sBe " "Je crois ctreallé à ti de
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DORCHESTERf

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme visiteur et j'ai toujours été
satisfait.

J'y ai trouvé quelque intérêt sur l'agricul-
ture.

"(Signé) Lo GARON, L.M.A.,
"St-Bernard."

DRUMMOND:

"Je suis allé comme visiteur à l'Exposition
Provinciale de Québec, l'année dernière, pour
assister à la célébration des Noces d'Argent
du Mérite Agricole, le 1er septembre 1915, j'en
fus enchanté et je crois que tous les cultiva-
teurs de cette province devraient y trouver
de l'intérêt.

"Si je n'y suis pas allé avant c'est qu'elle
est tenue pendant le temps de la récolte et en
outre que je ne la connaissais pas."

(Signé) ANTONIN JANELLE, L.M.A.
St-Cyrille de Wendover, Drummond

JOLIETTE:

"Je ne suis jamais allé à l'Exposition
Provinciale de Québec. Je puis dire cepen-
dant que cette exposition m'intéresse plus
que celle d'Ottawa que j'ai déjà visitée. Je
la connais par le compte rendu de mes amis
qui l'ont visitée.

"(Signé) ZÉNoN BIENDEAU, L.M.A.,
St-Chs Borromée, J

KAMOURASKA:

"Je suis allé à l'Exposition I
Québec comme visiteur et j'ai

"J'y ai trouvé beaucoup d'
ai passé des journées entières.

"Quand je n'y suis pas allé c'(

pour laquelle j'ai exposé. Si je n'y suis pas
allé avant c'est que je ne la connaissais pas.

"(Signé) PHYDIME CHOUINARD,
"St-Jean Port-Joli."

Voici ce que ditIM. Auguste Dupuis,
membre du Conseil d'Agriculture de la
province de Québec, -village des Aulnaies,
comté de l'Islet:

"J'ai participé à l'Exposition Provinciale
de Québec comme exposant et aussi comme
visiteur et en ces dernières années j'ai cons-
taté que les expositions étaient si bien con-
duites que j'en ai éprouvé de ce chef beaucoup
de plaisir.

"J'ai admiré la politesse des employés,
leur comp:étence, le choix des juges impar-
tiaux et l'organisation modèle.

"Comme visiteur j'ai pu constater les
progrès de l'Agriculture dans toutes ses
branches dans la Province et puiser de pré-
cieux renseignements des exposants sur leurs
industries spéciales et les revenus qui en
dérivent. Ce contact des exposants avec
les cultivateurs produit un bien incalculable
et est pour ces derniers le moyen le plus éco-
nomique de voir de leurs propres yeux les
produits des diverses régions de la Province
et d'apprendre à introduire chez eux les
cultures végétales, les races d'animaux, tout
en prenant les adresses des éleveurs et produc-
teurs sans avoir à parcourir toute la Province,
ce oui serait dispendieux.

oliette." "Les sociétés d'Horticulture et d'Agricul-
ture ont appris à vos expositions l'art d'ins-
taller les produits des vergers, des jardins et
des fermes à leurs expositions de eomnté.-e

iciale de sociétés d'Horticulture des comtés de l'Islet
satisfait. et de Kamouraska ont imité Québec à leur
êt et j'y grand avantage à l'Exposition qu'ils ont tenue

le 23 septembre à Ste-Anne de la Pocatière.
cause de Les Commissaires et le Secrétaire méritent
fut un de grands éloges, ls se sont dévoués avec

un zèle et un patriotisme remarquables à cet
l.uvre grandiose qui honore la province de

de p

Ités et j'ai
atérêt pour

LOTBINIERE:

"Oui, je suis déjà allé à l'Exposition Provin-
ciale de Québec comme visiteur ainsi que mon
fils qui demeure avec moi.

"Tous deux -nous avons été très satisfaits
et intéressés surtout pour ce qui concerne le
cultivateur.

Lorsque nous n'y sommes pas allés c'est que
nous étions occupés par nos travaux au temps
de la moisson.

(Signé) ALFREm THIBOUTOT, fils de
FRs. TH1BouToT, L.M.A.,

Lotbinière, P. Q."

"Je suis allé à lExposition comme visiteur
seulement et j'y ai toujours trouvé un grand
intérêt.

"Tous les ans je m'y suis rendu et je me
propose d'y retourner encorel"

"(Signé) FoRTUNAT PÉRUssE, L.M.A.,
"Lotbinière Village, Litb."

MASKINONGÉ:

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme juge et comme visiteur, et
j'y ai vu des choses qui auraient dû intéres-
ser tout le monde. J'y ai même acheté des
animaux dont je suis grandement satisfait.

"Je suis allé souvent; cependant des cir-
constances m'ont déjà empêché d'y aller.

(Signé) ULDÉIo LEGRZs, L.M.A.,
St-Léon, Maskinongé, P.Q."

MÉGANTIC:

"Je suis allé comme visiteur à l'Exposition
Provinciale de Québec et j'y ai toujours acquis
des connai ces qui m'ont été très utiles.

"Quand je ne suis pas allé à l'Exposition,
c'est parce que cela m'était impossible.

"(Signé) DELPHIs BERTHIAUME, LAM,
"St-Pierre-Baptiste, Mégantie

MISSISQUOI:

"Je suis allé à l'Exposition Provinciale de
Québec comme visiteur à l'occasion du 25e
anniversaire du Mérite Agricole.

"J'ai trouvé votre exposition très intéres-
sante.

"(Signé) Louis BEssETrE, L.M.A.,
Sweetsburg, Missisquoi."

MONTCALM:

"Je suis allé à l'l
Québec comme expo
teur et j'ai été très sa

"J'y ai toujours t
lorsque je n'y suis pai
occupations ne me le

iciale
ne vi

itérêt
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L'association des Jardinières des
Trois-Rivières

.1, jeune avocat,
,heur canadien:
unes filles, mais
une femme, il
et je n'entends

tourage des maisons, on sème du gazon, on
plante des arbustes, enfin on se fait un jardin
où il n'y avait qu'une vulgaire cour, et rien
d'étonnant qu'avec les années on dise indiffé-
remment pour désigner la belle cité de Lavio-
lette: "L1ps Taois-RivInEs ou LEs MILLE
JARDINS".

Une amie des jardins.

Cours abrégés sur les sciences
ménagères

Poun DAMES ET DEMOiELS

VAcANCE DE 1916

ata et

a co
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Les fruits:

composition, usages.

Les légumes:

composition, usages, sala des.

Les pommes de terre:

composition, usages, cuisson.

Desserts:

préparation, usage.

Boissons:

thé, café, chocolat, limonade, tisanes.

Sucre:

composition, usages.

Sirops, vins domestiques

COUPE ET COUTURE

Notions élémentaires sur la coupe des
habits et de la lingerie ordinaire.

COUTURE

Reprisage:

de la lingerie, des habits, des bas.

Racommodage:

de la lingerie,

Tout homme admire le
travail d'ouvriers compétents

Pour cette rraison toute personne
considérant l'achat d'un système de
chauffage devrait se rendre compte des
avantages de la fournaise Sunshine.
Et nous sommes convaincus qu'après
en avoir eu une description détaillé
elle conviendra à tout acheteur.

Chaque partie a été pesée à sa juste
valeur. Les sections sont soigneuse-
ment faites. Le tout est solidement
et Surement ajusté.

Chaque trait charactéristiqueà sa
raison d'être. [àPrenez parlexemple le

MCClaryfs

modèle du feu. Les murs étant droits
les cendres au lieu de prendre place
entre les côtés, tombent par conséquent
laissant libre le passage de la chaleur.
Les portes doubles ferment très juste,
notez omme il est facile de contrôler
les éteignoirs. De sorte qu'il est faci-
le d'amortir le feu et conserver tout de
même la chaleur.

Voyez comment la cheminée aspire
la poussière même lorsque le charbon
est sassé.

Notez la grande surface et les larges
espaces pour l'air chaud.

Cette fournaise a été dessinée par
un expert.

Si vous désirez connaître le c
us. t!rriup7-nil ciA QiitA M-~4

s, des
lavage
choirs,
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QUEBEC 1916

avec i

=a ou u
tout cel
lui ne res
nt peut-
·, une de

et les exécutant depuis bien campagne, on est guère exigeant sur ce point
là, et je suis vaniteuse, à bon marché.

prié et communié à sept L s après souper, tandis que papa et
e toute petite église de village, maman font leur partie d'échecs, je ls ou je
be pour moi que vos cathé- brode, C'est aussi l'heure de ma correspoi-
iosphère recueilli qui y règne dance- je mn couche, pas très tard après

n 'v mtrmuve je rentre à la voir gaiment causer de cent choses diffé-
nco
opri
les c
eme
urs
nont
wI lo
sf
s ti

rite
er]
oire
co
3i

à peu
er, de

iragée. En rentes avec papa, qui me taquine jusqu'à ce
été à moi) je que je me fâche et maman qui arrange, les
arrés et les choses par un: "C'est bon, allez dormir,
nt dessinés me enfants". Les enfants c'est papa et
lignes régu- moi> ce qui veut dire que chez-nous, il n'y a
re déjà: ici, que maman de raisonnable!
in, le sillery, Et voilà comment se termine la journée
euilles plus d'une petite campagnarde, quand rien ne
ges du blé- survient d'imprévu; car j'ai comme tout le

monde, mes surprises et mies amusements
extraordinaires, qui s'appellent: un voyage,et bien, je une promenade en bateau, une partie de

les quelques peche, ume visite, etc.
à la terre. Je ne t'ai pas parlé de mes pauvres, comme

ntente d'un ils tiennent une large place dans ma vie, un
non verger, seul de leur merci, me donne plus de joie que

tous les compliments du monde!
de chose: Je sais que pour toi aussi la satisfaction

s groseilles, de donner aux autres, un peu de bonheur, est
la plus grande de toutes; je me souviens d'une

S arbustres lettre dans laquelle tu me décrivais tes
mes fruits visites chez la petite infirme; qu'elle jie tu

semblais éprouver en te remémorant ses
u les vois paroles de , je me réjouissais
est un sujet de te comprendre si bien.
ais que les Je questionnai mon amie encore longtemps,

meilleurs. sur sa façon d'employer son temps, "un jour
ser de mes de mai" un m'avait pas suffit, je voulais, un
pensionnat jour d'été, un jour d'hiver, etc., etc., toujours
.lture; o,hre mon dans son récit, le même ordre, la même
ropriétaire. agréable et utile façon de faire passer les
:ave rerdre heures qu'elle leçon, pour moi, la "citadine",
ermomètre, qui jusqu'ici croyait faire beaucoup de choses
is et si les et les bien faire! Mieux vaut tard que

Grâce à maisl je veux l'an prochain, pouvoir rendre
paï's4 par à mon amie son intéressante conférence.
ilms o oit Peut-itre qu'après m'avoir lu, d'yutres
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BRRD E RUX D 'RMiRNT E
Voulez-vous un lambris ou une couverture durable qui ne vous

coutera pas un sou d'entretien? Achetez nos

BARDEAUX D'AMIANTE
AA

content meilleur marché que la tole

Des milliers de maisons lambrissées dans la province de Québec

Demandez nos échantillons, prix et catalogues

NOUS AVONS BESOIN DE BONS AGENTS DANS TOUS LES COMTES DE LA PROVINCE

LeLa Cie MWanufacturiere d'Amiante
78, rue St-Pierre E . Québec

w i

3ANQUE NATIONALE
FONDÉE EN 186o

'A Pl T A T. A TTTORTlW t.5 nnn nna nn

- - $1,954,843.00
' Agences dans la Province"

anadienne-française du pays, fondée pour
diens-Français et développer les ressour-
ustriels de la Province de Québec.
r l'industrie et un rampart pour l'agricul-

"GALINOISE"
Poudre Tonique des

POULES
La Grande Sauvegarde
contre la Tuberculose

"GALINOISE" fera
de vos poules des pondeu-
ses d'hiver et d'été.
Essayez "GALINOISE"
durant cette saison-ci.

Prix: 75c. boite de 5 lbs
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L'ATTAQUE DU CALVAIRE

(Suite)

Lors, ce que ce pauvre Christ en croix eut
à souffrir de sa personne, pour ce que nous
étions avisés d'aller ainsi nous tapir à ses
pieds et mettre sous sa protection. Une
jambe, qunsment toute hachée, pendait
lamentablement, semblant à chaque instant
vouloir s'abattre pour de bon. Le torse et
les bras étaient aussi tout déchiquetés et
troués, et n'y avait plus indemne que la
face, dont les deux trous caves qu'étaient
les yeux continuaient à planer avec même
tranquille et morne désespérance sur cette
scène de massacre.

Quant à moy, j'étais, comme devez bien
penser, fort perplexe, avec seulement six
hommes valides contre au moins une ving-
taine d'autres du côté des Anglais, et ne
sachais vrayment comment tout cela finirait
à notre avantage, quand un coup de canon
narti du brick fut aux Anwlais le siznal de

gorge, en faisant vilain bruit de chose se
crevant. Et lors il rendit l'âme fort douce-
ment, les yeux attachés sur celle qui le tenait
entre ses bras, et qu'il devait, pour sûr,
croire être sa mère. Et celle-ci, pensant à
son fils, peut-être aussi mort dans le même
moment, pleurait doucement.

Quant à nous, étions agenouillés tout
autour, murmurant des prières, et*ne quit-
tant pas des yeux le visage du mort, qui
était. blanc comme marbre et avait pris du
coup beauté surhumaine.

Et lors eut lieu le miracle dont parlait cette,
pauvre femme du peuple, et dont fusmes
fort esmerveilles et louangeasmes fort le
Créateur de toutes choses. Au couchant
s'escartèrent soudain les nuages, lesquels
jusqu'à ce moment nous avaient caché le
soleil, et jaillirent beaux jets de flamme et
de briase rouge, jetant coulée de feu sur le
fleuve et frappant en plein visage le Christ
en croix au-dessus de nos têtes. Et comme
étions là en prière, vismes distinctement ce
visage remuer, et puis les yeux lentement
s'ouvrir, et rester fixés avec beau regard
.éperdu d'amour, jusqu'aux confins les plus
distants, par delà le Saint-Laurent et les
hautes montagnes fermant l'horizon, comme
si, par là, eut voulu nous dire que toute

SOUVENIR DE
FAMILLE

I mportant Régistre
Faufnial

Prix l'exemplaire, 1o sous
Le cent : $8.oo

S'ADRESSER A L'AUTEUR

Révérend E.-P. CHOuiNARD
ST-PAUL DE LA CROIX

Comté Timlscouata, . - - P. .

"BULL DOG'" London

Malaxeur à Béton
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GRATIS AUX HERNIEUX
5,000 PATIENiTS ESSAIENT PLAPAO GRATIS
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VOITURES
SANS

BUGGY ELITE No 112
Bandages - Caoutchouc Q*

Coussin $ 83
Livré à votre station la plus proche.
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oduction-Ecoiomie
à OUR remporter une victoire décisive, assurant une paix durable, l'Empire devra

mettre en oeuvre toutes les, ressources dont il dispose, tant en hommes qu'en
argent. En cette conjoncture, notre devoir est tout tracé: améliorons notre situation
financière en augmentant notre production par tous les moyens, exerçons l'économie
la plus stricte et réduisons au minimum les achats d'articles de luxe ou d'articles
inutiles. Ce n'est qu'ainsi que nos industries pourront résister au départ d'un si

grand nombre d'ouvriers, que nous pourrons réparer les pertes causées par la guerre,
et trouver les fonds nécessaires pour la poursuivre. Nous ne saurions trop répéter au
public ou insister trop solennellement sur ce fait que les fardeaux les plus lourds de
cette guerre sont encore à venir, que le travail et l'économie sont, pour ceux qui
restent au pays, des devoirs patriotiques supremes, de l'accomplissement desquels
peut dépendre notre succès, et par conséquent notre salut national."-

SfR THOMAS WHITE, Ministre des Finances.

RODUISONS PLUS-ÉCONOMISONS PLUS.
RAVAILLONS MIEUX.
VITONS TOUT GASPILLAGE.
>ÉPENSONS JUDICIEUSEMENT.
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